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 Le Maout Jean-Marie : Né le 28-01-1846 à Névez ; 1870, prêtre, vicaire à 

Saint-Mathieu, Qumper ; 1874, professeur à Pont-Croix ; 1886, recteur de 

Guimiliau ; 1892, curé doyen de Fouesnant ; décédé le 12-07-1897. 

Étude : Semaine religieuse de Quimper et Léon, 1897 p. 450-451. 

 

 

 
Nous avons la douleur d’annoncer la mort d’un prêtre distingué de notre diocèse, M. Le Maout, Curé-
doyen de Fouesnant, décédé le 12 Juillet, à l’âge de 51 ans le mercredi 7 Juillet, après un court 
voyage pour voir des amis, il rentrait dans sa paroisse, lorsque, à Quimper, il fut frappé d'apoplexie. 
Transporté dans un hôtel, où les meilleurs soins lui ont été prodigués, il n'a pas recouvré la parole ; 
mais par signes, par ses efforts pour s'exprimer, il montrait qu’il avait toute sa connaissance. C’est 
ainsi qu’il a été confessé et administré ; qu’il a pu faire le sacrifice de sa vie et offrir à Dieu les 
souffrances de son agonie douloureuse, qui s’est prolongée cinq jours.  
Pendant ce temps, le malade qui n’avait pas la consolation de se trouver dans sa paroisse, a été 
entouré de ses parents et de ses confrères ; il a reçu la visite de Mgr l’Evêque qui, dès la première 
nouvelle, tint à lui porter sa bénédiction…. Il s’est éteint, lundi, vers 4 heures de l’après-midi.  
Le lendemain, à 5 heures du soir, un service a été célébré à la Cathédrale de Saint-Corentin, devant 
une assistance très nombreuse de prêtres ; puis le corps fut transporté à Fouesnant, d’où, après la 
cérémonie religieuse, il a été conduit à Névez, pour y être inhumé.  
 
M. Jean-Marie Le Maout, né à Névez en 1846, fut ordonné prêtre en 1870. D’abord vicaire à Saint-
Mathieu, de Quimper, il fut bientôt appelé au Petit-Séminaire de Pont-Croix, où il professa avec 
distinction. Il était professeur de Rhétorique, lorsque, en 1886, il fut nommé recteur de Guimiliau, 
d’où il fut nommé Curé de Fouesnant, il y a quatre ans. Sa santé déjà ébranlée ne lui a pas permis de 
réaliser ce qu’il projetait pour le bien de sa paroisse. Mais Dieu, sans doute, lui aura tenu compte de 
son intention.  
 
Semaine Religieuse de Quimper et Léon, 16 Juillet 1897, p. 450. 
 
 


